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nitanlres capi-icicux i 5etiti u des mo-indres -irieris

du, pare de M, llerhelifl. Il y <1'i u&'>,en seliatde

la lanterne, et plongea dans ce frais courant un foWxard qu'il

avait dane en poche. Rtvenant aussi vite qu'il éiàit allé, il ap-

pliqua ce remède iwmPrOié 19 Ir 1 figure de l'homime> évaInou-i :

à l'instant même, celui-ci frissonna1, ouvrit Ile Yeu àderni et- fit

un effort polir se soulever.

Encouirigé per ce premier SUCCs, Serviaîn déiaeha lé mcii-
choir qui,_grâce à V'eau dont il était inhibéý s'était plaqué sur

les rait del'inO(ln.11 vit avec "leC surprise voiifl de la

stupéfactionî que la surnaturelle pûIleuir de 1 vi miiu

leuseîent disparu, en laissant seullerrent çae ul u.a

che blneliâre. Sns e aiserdéconcerter Par ce nouveau

presàtige, Scrvion frotta ru<lenent avec le Sqlla-cl mrAiic le vi-
sage du fantôme qui bientôt ranimé par cette fretion glaciale,
it un bi-u-qle soubhresaut et se- mlit Fur sol it;dnce

mouvement, le capuchon rouge qu ld nv p ans latce,

t,ibattit sur ses épauiles et déovi n hveolurei brun ëet

touffue dotut les boucles SOss c' eusevemérit b'rune let

fi-ont d'une jolie femme. esetmrt onrl

-Mais c'est cet étourdi (le Féis'écria Servian en appro-
chant de nouveau-sa lanterne des, yeux. de l'ex-revenant dont
la face blême et effrayante était devenue, souà~inement le vi-
sage plein de sinté d'tin beau garçÇon de dix-huit ans.

-Et lux... .Pei-Ietlla...Iuceait is, imumur le j'elme homme
d'uJne voix entrecoupée.

-rEl-tu somnamrbule ou I1)u l' reprit Seýrvi,,- qui,. en remar-
quant l'expression die ferveur emupreinte .ur les traits de son
neveu, perdît toute envie de rire- et ne put se déflre d,'une
sorte d'inquiétudr.

~-Luceai eis, balbutia une seconde fois Félix Cambier e-n
promenant autour de lui des yeux égarés., et contrefai.-ant Ilc
enrt &épiulral dont s'était Srvi son oncle , le mort a par-lé.. .

Quelles affreuses téýnèbree.... Let, cosaques... je suis donc un
spetve.--Ote cemirir... luejY ne ';oie Plus cette figure ef-

froyable r...Fuillez'.moi plutôt e ecsaque... oh, ! mn
téte ! ma. tete !.-NMon Dieu ý est-ce que je vais d2v1euur fou ?

A ces mots, Féix porta les mainis à,,,,, front qu'il pressa
foirtem'ent comme pour y èttfer Il démence dont il croyait

sentir let; preièir-es atteintes, pis., il ,4 lassaalre rir

et'parut près de- retoï-bt"r évanouli., S .a doler cen langagre

incohérenlt et cette pantomime convuî.,i~ ''avaient redoublé
raànxiété, la soutint dàns ses Ina-s, et dnevoix doure Com rime
celle d'une mère qui parle i son. enfant.

_.pevicns à toi, mon amni, lui dit-il ; tout rec- 'est qu'un

,cuchemar,- et maintenant te voilà éveillé. Allons, parille-Iloi

et un'cxpuique ce que signifle cette mcadcjjj5 r-girîîe.
m i donc -rtl sy u tl @rfrnLejene Cambici' entr'ou-vrtlsyuxe e eem u.~

,tôt d'un air d'effroi.
,,..Et-ce que tM rie vois Pas ? tontnua Servi.,u ; ne recon-

nais-tu point ton oncle ?

cosaque ... miroir... LuxrîPPtuafli, balhutia Félix en claquant
des dents.

-Mais, D;et m, pardlonne tii tremblee, reprit Ilhomme dle
ques ute nsqu crut devoir essayer de la Moquerie. Com

mentt ungand gairçon !. un' bachelier ès-lettres tun guerrier

qtti va entrer à Saint.Cyr ! trembler comme huie petite fille à

qui l'on parle de Croqîî3mcmtaitie 1 Ce n est pris notre saiig quis
coulle dans. tes veines. Hýedrigue, n'as-tu point de cSeur Y'

E-udoiîc un poltron ?

Ce dernier mot produisit unt ettet maique, sur le Flutur offi-

cier, qui d'un b ,ud se trouva debout. Après avoir regardé,

unt instant autour dle lui de l'air d'un hýommie qui s'éveille d'un,

songe, il arréta les yeu% sur son iriterlocut(Lur, qui se bais-

sait pour ramasser le miîroir~ et la lanterne.
-M. Tonayrion, dlit-il d 'une- vaix altérée par la colère et

non Plus pair la terreur, la plaisanterie peut être excellente,

-mais pour moi je l'a trouve stupide. Ser'u.ri quand vous

voudrez,-que je ne sois pas un, poltron et v out; n'êtes qu'uiv

sot.ý
-Brav.o, Félix, répondit Servian en re-re-sint la téte;je re-

trouve mon Cid. fi est hetireux pour moi que je ne sois pae

monsieur Tbnaývrion, car je vois que tu me &erais passer uit
mauvais quart-d'heure ?

-Comment, c'est vouis, mon oncle f -'écria le jeune homme

stupéfait dée ette rencontre. C'est' donc vous, qui tout à

l'heure m'avez fait ..

-Une si belle peur ; c'est moi-même.

-Peur !' vous ne me eroyez pasj si en1ànt, dit Félix, deve-
nut rouge jiesqj"aix oreilles.

-Pourquoi t'en défenidre T les plus5 grands héros ne sont

pas exempts (le cette faibilesse, et il; n'y a que les fanfaronIt qui
prétendent n'a voir jéamais eu peur. Mais, à présent quîe ter

voilà- remis- d'e ta panique,, m 'expliqiierau.-tu enfin ce que si-

gnifie la scène que tu viens de jouer ! Est-ce d*u F.omnambu-

lisme T est-ce unt pari ?' ou bien y a-t-il un lal masqué chez le,
colontel t

Pe~ndant ce dialogue, Cambier avait ach-evé de 'recouvrer

ses esprits. EI baissa la. tête avec confilsion i quand il la rele-

va (les gouttes de sueur humertaient son~ féont et deux larmer
tremblaient aux cils de ses paupières. ,

-Mon oncle, dit-il d'un ton pathétrqee, vous avez touj*ouroï

été pour moi d'une bonté paternelle, et-je suis sûr que vous

ne voudriez pais me fa-re un chagrin mortel.
.- Pa- même, um Petit chagrin, répondit Serviens avec affce--

tion.
-E. bien r alors, donirrez-moi vutre parole d'honneur de

ne jimis dire, à qui que ce "oit au monde, un seul mot de ce-

qui vient dýe sc passer. Songez qite si vmýu me refusez ce
que je vous demanrd, je me sens capable de tou.

-De tout! c'est un peu vague ; de quoi te sefts-tu capable

en particurlicr?
-De me lirffi-er le cervelle, dit Félix d'un, air fragique.,

-Peste L rien que cela.- Et pourquoi, s'il te plait, veux-tea

te brûJter la c-ervelle ï

-lboirquoi !' reprit l'élève de Saint-Cyr, (lent les yeux,

,semblables à un ciel d'orage, versaient à la fois des éclairs et

des larmeifs i vous mue demandez ponurquoi ! arce que Je suis
indigne de vivre ; parte qu'à mon âge je n'ai pas plus de CSeur

qu'un gamin ; pal-ce que j' ai mérité dl'être traité par vous (le

poltron parce que je suis un~e poule mou>Ëlle, un lâche, viç

ENPANqT ! ýécria enfin ]Félix, qui, pour dernier soufflet à s'ap-

dliquer, ne trouva rien de plus énorme que ce mot cilfant, le,

terme le plus ignominieux de la langue françai4o Dili, yeu>j
'l'un homme do dix-huit ans.


